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Ce dimanche 8 juillet, sur le site du Grand Parquet de 

Fontainebleau, les Championnats d’Europe Longines FEI 

réuniront pour la première fois de l’histoire les meilleurs 

cavaliers européens de saut d’obstacles, dressage et 

concours complet, dans les catégories Enfants, Juniors et 

Jeunes cavaliers. Parmi eux, pas moins de cinq cavaliers 

d’Ile-de-France ont été sélectionnés pour représenter la 

France. 

Saut d’obstacles : Rose de Balanda, une Yvelinoise d’expérience 

Dans la catégorie Enfants (12-14 ans), le sélectionneur national Olivier Bost a choisi de 

s’appuyer sur l’expérience de la jeune yvelinoise Rose de Balanda, âgée de 14 ans, et déjà 

médaillée d’argent en 2017. Celle-ci sera sans doute primordiale pour ses coéquipières Eden 

Leprevost BlinLebreton, Julia Mermillod Baron, Lou Champion et Maëlle Noizat, afin de 

faire face aux cavaliers des 24 nations concurrentes. Associée à sa fidèle Tzara Belin, Rose, 

issue d’une grande famille de cavaliers et s’entraînant avec ses parents, compte parmi les 

favoris également pour le championnat individuel. 

Concours complet : Anouk Canteloup et Victor Levecque 

S’il n’y a pas de catégorie Enfants en concours complet, les compétitions Juniors (14-18 ans) 

et Jeunes Cavaliers (18-21 ans) promettent d’être particulièrement disputées. Côté Français, 

les sélections font la part belle aux couples expérimentés. En Juniors, Julie Simonet 

(médaillée d’argent par équipe en 2016, et de bronze par équipes en 2017) et Chiara Autin 

(médaillé de bronze par équipes en 2017), habituée de ces grands rendez-vous, pourront 

soutenir Anouk Canteloup, Antoine Deletain de Vienne, Zazie Gardeau et Nina Sherer, fille 

du cavalier olympique Rodolphe Sherer, dont ce seront les premiers championnats d’Europe. 

Fierté de son célèbre papa Nicolas, Anouk s’est déjà illustrée à plusieurs reprises en concours 

https://vl-media.fr/
https://vl-media.fr/categories/alaune/
https://vl-media.fr/equitation-les-championnats-deurope-longines-fei-enfants-juniors-et-jeunes-cavaliers-arrivent/
https://vl-media.fr/equitation-les-championnats-deurope-longines-fei-enfants-juniors-et-jeunes-cavaliers-arrivent/
https://vl-media.fr/equitation-les-championnats-deurope-longines-fei-enfants-juniors-et-jeunes-cavaliers-arrivent/
https://vl-media.fr/author/alexis-ds/
https://vl-media.fr/categories/alaune/
https://vl-media.fr/categories/actualite/
https://vl-media.fr/categories/sport/equitation/
https://vl-media.fr/categories/france/
https://vl-media.fr/categories/sport/


complet et notamment lors du CCI* de Jardy en mai dernier, où elle a pris une jolie 8ème 

place, devançant ainsi 80 des 88 couples engagés dans cette épreuve. 

Dans la catégorie Jeunes Cavaliers, Victor Levecque fera quant à lui parler sa grande 

expérience pour défendre les couleurs françaises. Entouré de Victor Burtin, Thaïs Meheust, 

Ilona Gilles et Romain Sans, le jeune Yvelinois aux 4 médailles européennes tentera d’en 

accrocher une nouvelle à son palmarès, ou même deux, comme il l’a fait lors de ces deux 

derniers championnats d’Europe (glanant chaque fois l’argent par équipe et en individuel) … 

Et pourquoi pas en or cette fois ? 

  

 

  

Dressage : Les jeunes Val d’oisiennes en force ! 

Comme chez leurs ainés qui concourent sur le circuit 5*, le dressage semble plutôt dominé 

par les nations telles que l’Allemagne et les Pays Bas. Cette année encore, il faudra se méfier 

des cavalières venues défendre leur titre Européen, à l’image des allemandes médaillées d’or 

par équipe 2017, Semmieke Rothenberger, Lia Welschof et Linda Erbe (aussi médaille 

d’argent en individuel). 

Mais la France présentera des équipes solides dans les trois catégories d’âge. En Children, les 

trois cavaliers âgés de 14 ans ont déjà de beaux palmarès pour leur jeune âge. Le Loirétain 

Hector Milochevitch, champion de France As Minimes en titre, jouera presque à domicile 

pour son premier championnat d’Europe, épaulé par Cloé Jawurek et Carla Marie Dufil, la 

Val d’Oisienne médaillée de bronze par équipe et huitième en individuel lors des derniers 

championnats d’Europe. En Juniors, Maëva Le Goff et Chiara Stefenel Orsini pourront 

compter sur l’expérience d’Ella Lostria, licenciée dans le Val d’Oise et vice-championne de 

France As Minimes en 2017, et Léa Bonifay, qui participera à son cinquième championnat 

d’Europe. 



Les équipes de France semblent donc avoir toutes les chances de figurer parmi les places 

d’honneur de ces championnats d’Europe Longines FEI, du 8 au 15 juillet prochain. Et l’Ile-

de-France, particulièrement bien représentée, a de grandes chances de célébrer un nouveau 

jeune champion ! 

 



Equitation : chez les Dufil, le dressage est 

une histoire de famille 
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Carla-Marie (au centre) espère entrer en finale des Championnats d’Europe jeunes de 

dressage. LP/Christophe Lacaze-Eslous 

Dans cette tribu basée entre l’Oise et le Val-d’Oise, Carla-

Marie (14 ans) trotte sur les traces de son aînée Caroline. 

Elle dispute ce mardi à Fontainebleau les Championnats 

d’Europe jeunes de dressage. 

Elle représente déjà l’avenir du dressage français. Carla-Marie Dufil (Cercle hippique l’Isle 

Adam Parmain) entre en lice mardi aux Championnats d’Europe jeunes à Fontainebleau sur 

Eppo, l’une des montures de la famille. A 14 ans, elle marche sur les traces de Caroline (22 

ans), sa grande sœur, double championne de France de la discipline chez les jeunes. Car chez 

les Dufil, le dressage, c’est une histoire de famille. 

Il y a d’abord les parents, Fabrice (51 ans) et Corinne (48 ans). Si lui s’est mis tardivement à 

l’équitation, la maman nourrit en revanche une véritable passion pour son sport : « Quand 

j’étais plus jeune, j’allais à Lésigny (Seine-et-Marne), raconte la patronne de deux boutiques 

de sellerie du côté de Chantilly (Oise). Plus tard, je suis devenue propriétaire d’Electron, le 
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cheval que je montais dans le sud et qui était destiné à l’abattoir. J’ai appris un nouveau 

métier. Un cheval, il faut savoir s’en occuper. Comme un enfant. » 

Dans cet heureux foyer, Caroline fait très vite le bonheur de ses parents. Elle ne s’en souvient 

évidemment, pas mais sa maman assure que la petite, à deux ans, n’arrêtait pas de courir 

autour de la maison en trottant et en galopant. Après avoir débuté, comme tous les enfants 

avec le saut d’obstacles, elle essaie à 12 ans le dressage et remporte… 20 des 22 concours 

pour sa 1re année ! « En dressage, il faut des gamins qui accrochent et des parents motivés, 

explique la jolie blonde. Je m’entraînais trois fois par semaine, et tous nos week-ends étaient 

pris par la compétition. » 

Des aptitudes repérées à 10 ans 

Carla-Marie n’a plus qu’à suivre le fil : « Je n’aimais pas ça au début, se souvient la 

collégienne qui passe en 3e. Je détestais que l’on me regarde ». A 10 ans, pour son premier 

concours à Jardy, elle révèle ses aptitudes pour le dressage : « Avant, on avait l’impression 

qu’elle se dévalorisait, souffle Corinne. Jardy a été le déclic. Carla-Marie a pris l’habitude de 

ne plus vouloir descendre de cheval ». Comme sa grande sœur, elle prend des cours à l’Isle 

Adam chez Dominique Brieussel, l’un des meilleurs entraîneurs du pays. Celui qui a participé 

aux Jeux d’Atlanta en 1996 la recadre et l’emmène l’an passé aux Championnats d’Europe à 

Rosendaal (Pays-Bas), où elle prend la 3e place par équipes. 

Les deux sœurs parlent le même langage, mais avec des mots différents : « Nous avons une 

relation fusionnelle, mais nous pouvons nous taper dessus, sourit Caroline. J’aurais aimé que 

Carla me donne un peu de reconnaissance quand je lui ai prêté mon cheval pendant six mois 

l’an passé… Je suis quand même super fière d’elle. Ce qu’elle me dit me remet beaucoup en 

question ». Timide, la cadette chuchote : « Caro n’est pas ma référence, mais elle m’a montré 

la voie. » 

Malgré leurs bons résultats, la perspective de les voir ensemble aux JO de Paris 2024 est 

minime : « Il y a 200 000 pratiquants en France, dont 80 dans les concours en pro, lâche 

Caroline. Les Jeux, c’est plus un rêve qu’une ambition. Comme ça dépend de la qualité du 

cheval, c’est trop aléatoire ». 

 


